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• proximité, ainsi  cet ancien é lève qu i  anime 
comme adjoint au maire l 'association de sau­
vegarde du - Chilhac Médiéval • (vieux bourg 
rural fortifié). 
Par ces nombreuses activités souvent ardues 
mais toujours passionnantes, la pédagogie dé· 
veloppée en socio-culturel prenait tout son sens : 
les cours permettaient l 'apprentissage des 
moyens et méthodes, 
les applications dans le mi l ieu naturel an 
devenaient l ' i l lustration en  vra ie grandeur. 
Ainsi ,  nous constatons combien certains princi­
pes fondamentaux,  certa ines démarches inte l lec­
tuel les, s ' impriment plus profondément dans 
l 'esprit des jeunes : 
- créativité et sens esthétique (au travers 
dea restaurations, expositions, organisations de 
lites et de concerts, etc.) ,  
(1 ) A la  l u m i ère d'un recensement récent, nous 
pouvons préciser l a  répart i t ion de l a  popu lat ion : 
e 229 habitants dont 60 au 
0 18 ans 
20 23 ans 
23 65 ans 
plus de 65 ans 
v i l lage 
54 
1 0  
96 
69 
e 62 rés idences seconda ires,  
e 35 rés idences permanentes (vi l l age) ,  
e 32 agricu lteurs dont 5 au v i l l age .  
(2) Programme 
e Publ icat ion d 'un  ouvrage h i storique et l itté· 
ra i re d ' u n  t i rage l i m ité (230 exem p la i res numé· 
rotés sur Ve l i n  d 'Arches,  260 sur Vergé d 'Arches 
et u n  .exemp la i re sur pap ier  d 'Ambert pour 
André MALRAUX qui a bien vou l u  accorder son 
patronage à ces man ifestat ions) ,  comprenant une 
préface de Jules Roma ins  et des textes i néd i ts ,  
spéc ia lement écr i ts pour l a  c i rconstance , de Mgr 
I ' Evêque du Puy sur le  message sp iritue l  de 
Lavaud ieu ,  du Préfet de la  Haute-Lo i re ,  du 
poète Jean V ia let ,  de l ' h i stori .en  Georges Pau l ,  
d e  l ' arch itecte e n  chef d.es Monuments H i sto­
r iques,  etc. - ouvrage enr ich i  de l a  reproduct ion 
d ' une .eau forte assez rare , et scellé du sceau 
de la  Communauté (antér ieur à 1 487, pu isque 
portant · fe nom ancien de Comps).  
•· Frappe d'une méda i l l e  par l a  Monnaie Na· 
t iona l e .  
e O b l i térat ion spéc ia le  p a r  l e s  P.T.T.  
e Edit ion d'un d i sque de Musique Anc ienne , 
enreg i stré par le g roupe des I nstruments Anc iens 
de Par is ,  an imé par Roger Cotte . 
e Edit ion d ' une gravure d 'André Jacque m i n .  
e Remplacement de la  • cro ix  du l e u  • que 
l e  temps ava it abattue .  
expression et  communication (accuei l  de  
groupes étrangers, au Lycée, commentaires de 
visites, réunions, veil lées) , 
- appréhension du mi l ieu humain et naturel 
(contacts avec les autorités, travaux d'aména­
gement entrepris avec la population), 
- uti l isation des maas-média (reportages, ar· 
ticles, émissions pour fai re mieux connaitre les 
réal isations), 
- développement du sens des responsabil ités 
(organisation d'activités à court terme : mer· 
cred is après-midi ; ou à long terme : aménage­
ment du Musée, de la Mairie et de la Place). 
Sans doute, de par l 'actual ité du moment, avec 
• 1 980, Année du Patrimoine • ,  cette expérience 
prend-el la une signification particulière, et une 
valeur d'encouragement en matière de recon· 
naissance, d'entretien et d'enrich issement du 
patrimoine rural .  Toutefois, · au-delà même de 
e Plantat ion d 'un arbre à l ' endroit où ,  à l a  
l in du XVI •  s iècle ,  on ava i t  m i s  en terre l e  
• Su l ly • dont l e s  fronda isons ava ient abrité 
bien des générations de v i l lageois jusqu'en 1 936. 
(3) Activ i tés d iverses 
e Enregistrement auprès de chanteurs, d iseu­
ses, musiciens et conteurs. 
e Expos it ion sur le thème de la coiffe et du 
bonnet dans la  rég ion .  
e Récept ion de groupes étrangers. 
e Vis ites commentées pour d iverses asso· 
c iations et groupes de jeunes.  
e Exposit ions de pei nture , scu l pture , exposi­
t ions ·photographiques, exposit ions art lsanà les  
(bo is� fer, l a ine ,  poter ie ,  etc . ) ,  accue i l  • de 
groupes ·théâtre , par exemple le  théâtre de 
l 'Ate l i er avec • Van-Gogh , le su ic idé de la So· 
c iété •, le théâtre du Pé l ican et • la doub le  
m igration de Job Cardoso • , travaux interd isci· 
p l i na i res ,  avec la  partic ipation de l ' Education 
Nationa l e  et l a  Comm i ssion d ' H i sto ire et Géo­
graph ie ,  re lance du Festival de la  Chaise-D ieu ,  
opération • Châteaux en Auvergne • (qu i  deva i t  
être l 'occasion de mettre en appl ication notre 
idée d 'action • tache d ' hu i l e  • dans les v il ages 
de Lavaud ieu ,  Lamothe , Domeyrat, Ai l ly et B les le ,  
avec un programme é lectrique comprenant 
- stage d ' i n it iat ion à l a marionnette ; - ba l l ets 
de l ' opéra de Lyon ; - soirées musica les avec 
l ' orchestre de Chambre de Marsei l l e ,  l ' ensemb l e  
R icerca re , · ( 'ensemble choral et i nstrumenta l du 
Puy , récital  d 'orgue ; - exposit ion • Hi sto i re 
de la Dente l le •) . Stage expérimental • connais· 
sance de 1 a France • , stage de chant-chora 1 
avec • La lup ine l l e  • (de Bou l ogne sur Se ine) 
forte d 'une quarantaine de membres ,  qu i  a su 
cette notion, et dans une société du - bof • al 
caractéristique de notre jeunesse actuelle, noua 
pouvons peut-être penser que les qual ités ou 
les d ispositions d'esprit qui ont animé noa 
différents partenaires devraient contribuer à la 
formation de citoyens capables d'assumer effica­
cement le destin de la collectivité à laquelle 
ils appartiennent. 
Danlel -.lea n BA I LLY 
Professeur 
chargé de l 'éducation 
socio-culturelle 
au Lycée Agricole 
de Brioude tPuy-de·D8nle) 
parfa itement bien s ' i ntégrer à la vie du v i l l age 
avec un programme éclectique comprenant : 
(4) Le nombre de personnes concernées se dé­
compose a ins i  
22 mars 1 978 1 9 février 
e Ple in  tarif 
1 979 
e Dem i-tarif  
e Enfants 
10 lévrier 1 979 1 11 octobre 
e Ple i n  tarif 
e Dem i-tarif 
e Enfants 
: 4 600 . 





: 2 1 21 
883 
8 006 
(5) M i se en p lace d 'une comm ission communa le  
pour  le remembrement re latif à 700 ha. e l le se 
heurte à un refus de la popu lat ion,  malgré toua 
les avantages propres à un.e te l l e  opérat ion ,  
et  en particu l ier  l a  possi b i l ité offerte de béné­
f ic ier  de la  réa l i sation de voir ie subventionnée 
à 80 °/o. Cet échec est sans doute dù : 
a) au souci pour les ferm iers de conserver les 
avanta çes acqu is ,  car, invoquant l a  d i spersion 
des terres et leur pet ite superf ic ie ,  i ls obtiennent 
des prix de fermage dériso i res ,  
b) à l ' i nertie pers i stante de l a popu lat ion,  
c) à une certa ine paresse des bonnes vol ontés, 
(6) Le f i nancement a pu être réa l i sé de la  façon 
su ivante : 
emprunt communal 
subventions M in i stère de 
l ' Environnement et du Cadre de 
M i n i stère de la  Cu lture 
Assoc iat ion 
1 00 000 
vie 50 000 
40 000 
20 000 
pat r i m o i ne c u ltu rel  et l i ng u i stique 
ré g i o n a l  e n  O c c i t a n i e  
Etre enseignant dans une contrée de tra­
dition occitane, quelle chance ! C'est 
notre cas .  
De surcroit, comme nous exerçons en 
zone rurale, donc en milieu relativement 
préservé, nous avons à portée de main 
un patrimoine culturel et linguistique 
original, la tradition de dix siècles encore 
bien vivante, qui donne à notre groupe 
humain tout le se/ de sa personnalité. 
Evidemment, si cela implique quelques 
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anomalies de prononciation, comme l'ac­
cent chantant, ou quelques entorses au 
parler académique, comme entre autres 
/es inévitables occitanismes, ces désa­
vantages sont minimes si /'on considère 
/'incomparable richesse supplémentaire 
que nous apporte ce contexte original. 
(Il va sans dire que l'on peut d'ailleurs 
contester à l'avance l'appréciation de ces 
anomalies par rapport à une référence 
aussi arbitraire que le parler académique). 
Le milieu, le contexte de vie, la tradition 
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culturelle sont ce qu' ils sont, mais dans 
tous /es cas, il faut /es considérer comme 
tels, uniques en leur espèce, et surtout 
ne pas /es juger avec /es normes d'un 
esprit dominateur. 
La langue occitane (par exemple) n'est 
pas uno altération du français, un •patois• 
au sens péjoratif du terme, mais une 
langue à part entière, très fortement 
structurée, issue du latin et parfois très 
proche de lui. 
Reproduct ion de la couverture du cahier de la coopérative sco l a i re du CHATEAU-CHERVIX .  Ce cah ier  
est réd i gé par les é l èves ,  en occ i tan ,  une fo is  l ' a n .  
Elle eut  ses lettres de noblesse lorsqu'elle 
donna le ton de la poésie courtoise, à 
partir du x· siècle et que les • trobadors 7 
parcouraient l'Europe occidentale . 
Actuellement, elle renaît avec force et vi­
talité et porte une tradition orale à la ri­
chesse insoupçonnée. Car si des cher­
cheurs se sont évertués depuis longtemps 
à recueillir /es traces de certains aspects 
de cette tradition, aspects jugés valables 
suivant les normes de leur époque, 
l 'exhaustivité est loin d'être atteinte. 
(Tel conte ou tel/ft chanson ont pu être 
recueillis dans plusieurs versions présen­
tant toutes un intérêt certain et cela ,  
dans une aire géographique très res­
treinte). 
Une langue est souvent définie comme 
un support culturel essentiel, ce qui veut 
dire que si la langue disparaît, la culture 
meurt. Plus de support et la belle plante 
s'effondre. 
Et la perte est immense, car irréversible. 
On parle actuellement beaucoup de la 
conservation du patrimoine hexagonal : 
oui ou non une langue parlée à l'intérieur 
des /imites nationales fait-elle partie de 
ce patrimoine ? Oui ou non, est-elle un 
élément de richesse ? Oui ou non affirme­
t-elle la personnalité d'une région ? Un 
limousin ne parlant plus limousin n'a-t-il 
pas perdu sa principale référence d' iden­
tité ? 
Les réponses peuvent être diverses 
Certains ont souhaité ou souhaitent 
l'éradication totale , mais la vieille souche 
ne meurt pas si facilement 1 
D'autres ont pensé et pensent que le 
malade sans soins deviendrait moribond ­
mauvais praticiens qui erigent l'omission 
en règle de conduite 1 
D'autres enfin temporisent, d'autres pen­
sent à autre chose, d'autres ne pensent 
à rien. 
Une minorité essaie, contre vent et ma­
rées de tenir l'arbre debout dans la 
tempête . . . 
En tous cas, si nous n'y prenons gardé, 
d'ici une vingtaine d'années, le désett 
de l'uniformisation se sera définitivement 
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installé. Une langue démunie de tout 
moyen d'expression, officiellement refu­
sée, ne peut se maintenir face à une 
concurrente enseignée presque exclusi­
vement, qui monopolise tous les moyens 
d'information : presse, radio, télévision . . .  
Les armes n e  sont pas égales. L e  combat 
est perdu d'avance. Et c'est bien dom ­
mage. 
Én effet, ·pour parler d'un exemple que 
nous connaissons, l'enseignement, nous 
avons pu mesurer tout /'intérêt, tout le 
savoir et toute la richesse que l'on peut 
retirer des investigations menées dans 
le milieu linguistique occitan. Sans parler 
du c6té humain de la démarche, qui con­
siste à mettre en relation les jeunes 
avec les personnes âgées et, partant, de 
renouer un dialogue - souvent perdu -
entre générations. 
En voici quelques aspects que nous avons 
vécus dans une série d'expérimentations 
à l'école élémentaire rurale, en utilisant 
la langue occitane : 
(i) Enquêtes diverses auprès de la po­
pulation contenue dans le périmètre de 
recrutement scolaire et menées par les 
enfants. 
Outre la méthodologie de recherche 
mise en œuvre, nous avons retrouvé : 
des contes oubliés - des devinettes et 
des comptines - des versions locales 
de chants - des récits ou témoignages 
divers portant sur le passé récent (les 
souvenirs directs, ou par ouï-dire per­
mettent de remonter jusqu'à l'époque de 
la restauration). 
Cette démarche est particulièrement in­
téressante pour structurer le temps et 
permet d'aborder l'histoire à • rebrousse­
poil • le plus naturellement du monde : 
on remonte dans le passé. 
(î) Etudes toponymiques succintes (noms 
des lieux) et relèvement des aberrations 
de traduction en français sur le plan ca­
dastral - Situation objective et subjective 
(les toponymes sont expressifs) dans 
l'espace ,géographique restreint et immé­
diat - Structuration de l'espace. 
(3) Aborder une nouvelle forme de ly­
risme ou de poésie, une nouvelle sensi-
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bilité. Il s 'agit là d'une des principales 
vertus du bilinguisme. Le registre de la 
langue d'Oc est différent de celui de la 
langue d'Oil. Par exemple : les mimo· 
/ogismes ou phrases onomatopées sur 
/es bruits , /es chants d'oiseaux. 
@ Histoire évolutive d'un mot : compa­
raison avec l'évolution en français. -
Retrouver le point de convergence loin 
dans le temps : le latin . 
(5) Travail manuel - utilisation des 
matériaux locaux : paille, écorce de 
ronce, écorce de châtaignier, • massa­
rotas . de châtaignier (qui sont des 
excroissances concentriques de bour­
ÇTeons avortés) pour confectionner des 
jouets. des statuettes. etc. 
Cette liste n 'est point exhaustive. 
Et même. si dans certains cas, é tant donné 
/ ' immmaturité des enfants de l'école élé­
menta ire, on doit être très modeste dans 
ses ambitions, l'essentiel demeure : la 
démarche,  Je style. Une telle façon de 
procéder ne nuit pas à l'enseignement 
du français, bien au contraire. Prendre 
conscience de la réalité est un progrès 
certain d'une part. 
D'autre part, par la mise en parallèle 
des structures utilisées dans les deux 
langues on évite bien des incorrections. 
• Parle français et tu diras a insi ; parle 
occitan et tu diras ainsi, mais ne mé­
lange pas /es deux • .  
S'intéresser au patrimoine culturel et lin­
guistique, ce n'est donc point vouloir 
porter a tteinte à la langue véhiculaire 
officielle, mais révéler que dans l'hexa­
gone se trouvent d'autres richesses, par­
fois insoupçonnées et des valeurs jusqu'à 
ce jour péjorées. C'est prendre en 
compte /'expérience des ethnies natio­
nales. 
Les générations futures ne compren­
draient pas notre malveillance ou notre 
laxisme. 
Une telle attitude ne doit pas être 
confondue avec l ' immobilité du pas­
séisme. Il s'agit de transmettre un héri­
ritage dont nous sommes comptables. 
Actuellement le principal refuge de toutes 
ces valeurs se trouve dans le monde ru­
ral. Il faut donc le préserver. Non pas en 
le cloîtrant dans une quelconque réserve, 
mais en lui ·donnant les moyens de vivre 
selon ses propres modèles. Les médias 
peuvent jouer un grand r6/e. Mais il est 
grand temps d'agir. 
Il faut choisir la diversité, le rouleau 
compresseur de l'uniformisation est en 
marche : n 'attendons pas qu'il ait tout 
écrasé, irréversiblement. 
LALLET 
I n st ituteur èll Ch8teau Che-lx 
1 Haute-VIenne) 
